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PORTONS UN MASQUE 
PROTÉGEONS NOTRE SANTÉ, RESPECTONS LES GESTES BARRIÈRES

Se laver fréquemment les mains avec un désinfectant
à base d’alcool ou de l’eau et du savon.

Nettoyez les objets
et les surfaces souillés. 

Saluez sans se serrer 
la main, éviter les 
embrassades.

Eviter tout contact étroit avec
une personne ayant de la fièvre
et de la toux.

Eternuer ou tousser en se
couvrant la bouche et le nez
avec le coude fléchi ou un mouchoir.
Jeter immédiatement le mouchoir
et se laver les mains.
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COVID - 19

ATTENTION Si vous présentez des symptômes de la grippe de retour d’un pays atteint par l’épidémie : Appelez le 1410 Numéro gratuit 

EDUCATION
Après les couacs des premières heures, la distribu-
tion des bulletins de notes  en ligne connaît une amé-
lioration notable. Selon les chiffres communiqués par 
le ministère de l'Education nationale, ce sont 205 239 
bulletins qui ont été téléchargés à ce jour dans le pays.
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ENQUÊTE
Il ne s'agissait donc pas de rats. Une expertise médi-
cale révèle que l'octogénaire du village Darlot (15 km 
de Bifoun) a été emporté par une déshydratation sé-
vère associée à de la dénutrition. Les graves blessures 
infligées par les rongeurs survenant après la mort. 
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APOCALYPSE À 
BEYROUTH

Quelle efficacité peut-on exiger aux 
sapeurs-pompiers de Port-Gentil s'ils 
ne disposent pas de moyens d'inter-
vention ?

Il s'est passé l'autre jour dans la ville 
de sable une scène invraisemblable. 
La population confrontée à un violent 
incendie qui ravageait la case d'une 
des leurs a appelé d'urgence à l'aide 
l'unité locale des sapeurs-pompiers. 
Mais, ces derniers ont répondu crâne-
ment qu'ils ne pouvaient pas intervenir 
au motif qu'ils ne disposaient plus de 
moyens roulants d'intervention. On 
fait alors comment ? Eh bien, comme 
au village avec les moyens du bord. 
Souvent, ce n'est jamais suffisant et 
c'est la désolation. Anyambiè ! Ça, il y a 
un problème chez nous…

Ce n'est pas la première fois qu'on en-
tend ce refrain. "Police secours", bri-
gade de gendarmerie, ambulance, ur-
gences de nos hôpitaux, et tout et tout 
nous entonnent cet air des Tropiques 
chaque fois que nous sommes en 
grand danger. Curieusement, les mecs 
oublient que ce disque est rayé au 
point que ça nous écorche les oreilles. 
Dites-nous un peu ce qui se passe 
pour qu'on ne soit plus capable de 
porter secours à nos frères et sœurs 
en danger de mort ? Et dire qu'ils ont 
pour mission, sinon pour obligation 
d'assurer notre sécurité et celle de nos 
biens. L'État attend-il qu'un courageux 
le traîne en justice pour non-assistan-
ce à personne en danger pour réagir ?

En tout cas, nous, on est fatigués 
d'écouter ce refrain. Que chacun fasse 
son boulot et les vaches seraient bien 
gardées.

DEPUIS l'ultimatum, le 29 juillet, du ministre de la Santé Guy-Patrick Obiang Ndong – qui s'est de nouveau rendu sur place hier –, la direction et le personnel du Centre national de santé mentale (CNSM) de Melen sont sur les 
dents. L'établissement devrait avoir accueilli de nouveaux pensionnaires alors que depuis plusieurs années il est confronté à de nombreuses difficultés, dont des capacités d'accueil très faibles.
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